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des-Morin, des H1ébert et des Labelle pour pourvoir
aux difficul-tes sans nombre.quo rencontre la grande
ouvre de la colonisation.

Le Gouvernement de la Province est suffisamment,
- reuoigné sur les différents besoins des contres de co.

onisation. et nous ne doutons pas .qu'avec lo con-
cours de la députation de l'Assemblée Législative
on~ne vote les subsides nécessaires pour activer plus
vigoureusement que par le passé, le défrichement de
nos terres incultes. Nous ne doutons pas non plus
que les recommandations et les suggèstions de nos
députés ruraux, pour ce qui a trait à la colonisa.
tion et à l'agriculture,' recevront une attention toute
particulière de la part de nos gouvernants: ce sera le
moyen d'assurer la vraie coalition que l'on semblo
désirer dans l'Assemblée Législative: Tout pour l'a-
gricniture, et par cette politique on sera certain de
voir régner la prospérité dans notre pays. Le com-
merce, les chemins de fer et 1 industrie ont eu jusqu'.n
présent leur bonne part de protection, et-c'est bien le
moins aujourd'hui que l'on s'occupe d'une manière
sérieuse de nos campagnes.

Les colons et les limites de bois.-Nous reproduisons
aujourd'hui Je la Minerve une lettre très importante
de M. Gustave Drolet qui met au jour un des grands
obstacles au progrès de la colonisation, obstacle dont
fort peu d'électeurs soupçonnaient l'existence. La
lettre de iM. Drolet est d'une grande actualité, et nouia
nous invitons tous ceux qui s'intéressent au progrès
de la colonisation de la relire et d'en faire leur profit.

Voici ce dont il s'agit:
Le gouvernement provincial, à différentes

époques, a vendu à des grands commerçants de bois,
des limites considérables, cei limites ne sont pas tou-
jours exploitées de suite et les acquéreurs renou-
vellent leur licence périodiquement pour conserver
leur privilège, ces renonvellemen6 qui se font indéfi

În_ '3nim ou à peu près const.1 ont pour le trdsor pro.'
-ieal une source de-revenu assez -respectable tout
en conservant aux commerçants leurs prévilèges d'ex-
ploitation ; or, aujourd'hui la prétention de ces mes
uieurs est de faire consacrer p.ar une loi ces privi-
lèges qui deviendraient perpétuels; un aequéreur de
limites de bois d'après cette loi n'exploiterait 'que
lorsque cela lui conviendrait, et le colon qui aurait
acquis les terres sur lesquelles sont situées ces limites
se verrait à la merci du bon plaisir des commerçants
de bois; ce ne serak pas justé.

DéjX de graves inconvénients sont signalés. Aujour-
d'hui le gouvernement vend des limites de bois a un
commerçant, demain il peut vendre le fond A un co.
]on, il y aura conflit.

Quelquefois, et cela est déjà arrivé, un colon achète
une terre do la couronne, il croit avoir acheté le bois
avec: mais non, un acquéreur de limites viendra nn
beau jour lui couper son bois, sans qu'il puisse objee.
ter et le voilà ruiné ou à peu près. Il y a une anoma.

'lie.très-grave sur laquelle nous attirons l'attention, et
du gouveruement et du publie. Avant d'accorder au:::
possesseurs dos limites des bois le privilège extrava.
gant qu'ils demandent la législaturo devra y regar
der à deux fois, et voudra bien né pas oublier que
l'intérêt dt..commerçant de bois est moins général et t
moins grand que celui du colon.-La Minerve.
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LE DINDON

Le dindon est un des plus beÀux oiseaux de la basse,
cour; c'est un hôte peu génaut, de facilo composition.
qui s'accommodo de toute nourriture lorsqu'il est par-
venu à l'âge adulte. Quand il a acquis tout son déve-
loppement, il foni-nit ine des plis belles pièces qu'on
puisse servir sur une table entourée de nombreux
convives.

Histoire.-Lo dindon est un présent que le nouveau
monde a fait à l'ancien. Il est originaire do l'Amé-
rique.

Variétés-On connaît trois ivariétés.de dindons,
caractérisés par la couleur de leur plumage, le blanc,
le noir, lu bron.-é. Les Blancs on mêlés de gris et de
blancno sont pas les plus groa, mais ils sont les plus
rustiques et supportent.bien le froid .do nos hivers.
Ce sont ceux qu'on élève de préférence en Belgique
et dans les Ardonnes. Les Voirs sont les plus gros.
Les Bronzés sont ceux dont la chair est la plus déli.
eata. Ces trois variétés ont, comme on lo voit, cha-
cune leurs qualités.

Les pius beaux dindons connus en Euro ô sont
ceux du comté do Norfolk, en Angleterre. Les éle-
veurs anglais entretiennent cett' race avec le plus
grand soin. Ils font venir chaque année des dindons
sauvages pour les croiser avec leur race de prédilec-
tion et On entretenir la pureté. Elle donne des indivi-
dus de .8 à 12. livres, on moyenne, et quelquefois de
18 à 20.

Dans les pays froids et peu fortiles, la race Blanche
doit être préférée; nous on avons donné la raison;
c'est la plus rustique et la moins frileuso.

31oeurs et halitude.-La dindon ne parait pas du
tout aussi bêto que des mauvaises langues le ré.
pètent chaque jour. Il est brave et très-brave. Sa bra-
voure n'est pas celte d'un furieux ou d'un fou; il no
frappe pas à tort et à travers. Il calcule où son coup ,
doit être dangereux pour son ennemi. S'il lutte avec
un chien, il cherchora à lui crever les yeux, et il y
parvient presque toujours. La dinde est aussi bonne
mère- et mère aussi intelligente que la poule. si ce.
n'est qu'elle no siuit pas, comme elle, apprendre à ses
poussins à manger. La dindon n'est pus, comme le
coq, complètement oublieux de sa famille; tout ait
contraire, le sentiment de la paternité est très déve-
loppé chez lui. Beaucoup d'entro eux aiment à garder
et surtout à défendroleurs jeunes diidonneaux. Mais
si lo dindon n'est pas bète, il estassez méchant; il
lui arrive trop souvent do maltraiter les autres vo-
lailes moins fortes que lui, et, co qui est plus vilain
encore,. de manger les oufs do sa femelle, qui du
reste prend bien dos précautions pour les dérober à.
sa voracité. Au moment '0 la ponte, il faut se souve-
nir de ce mauvais instinct du dindon et ymettre obs-
tacle.

îultiplication.-Un dindon suflit à un troupeau de
dindes, bien que vous trouverez dans beaucoup d'ou-
vragés qu'il faut un dind'oa pour cinq ou six dindes.
ia dindo n'a pas, comme la poule, un besoin hàbi-
tuel do la fréquentation du mâle pour que ses acufs
soien.t féconds. Il sufilt qu'elle fréquente une seule


